
ANA JOURDAIN A LA RECHERCHE DU BONHEUR 

P A R  

CLAUDE A. J. BREGUET 

Je croyais que José A. García-Diego, et moi mGrne, avioms 
démvert danis les Archives d'Abraham Louis Breguet, tout ce 
qrui emmrnait «son m i »  Agustín de Betancourt. Nous p i o m  
que Huellas de Agustín de Betancourt en los archivos Breguet ' 
pouvait &re cmsidéré mmrne définotif. 

Mais les recherches ~dam las Archives idonnent t r h  souvent 
des surp-: dms le dossier intitulé «Angleterre», qui com- 
prend la mrrysmdmce de 1% c1ienGle horloghre, mmme de 
différents amis cru relations d'iaffaires habitant las Iles Bri- 
b&quas, jle démuvris une letbre &Mte de Londm, 4 ' o u  son 
clotm- le! 20 aolfit 1793, signée A. Molina. 

une lecture attsntive me f i t  suspecter, malgré les fautes 
d'arthographe, et auissi a cause d'elles, qu'elle avait été écirite 
par une kmme, mrmaiLxsant 6Cuwment mi= la langue amglaisle 
que la fran~aise. Une fernme, en eiffet, car elle parle de 
filles Caroline et Adeline, conme me mere !le ferait. J'eus alow 
un &larir, cctr je v d s  de l%re l'ouvrage! de A. Rmeu de Armaar, 
Ciencia y tecnología en la Espaíüz Ilustrada.. . ', ou il dome les 
d6bads les plus précis sur ia vie díAgusth de B&mmurt. J'y 

1 «AEA», 1975, pp. 177-221. 
Colegio de Ingenieros de Caminos, Canales y Puertos, Ediciones 

Turner, Madrid, 1980. 
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découvris que les deux premiers cmfants ( d m  filles) de Be 
tancourt et de Ana Jourdain s'appelaient Caroline et Adeline. 
Et c o m e  le nom complet d'Agustín de B&ncmrt est Be- 
taincourt y Molina, je compris immédiatement que ceitte lettre 
de trois pages avait été M t e  par Ana Jourdain. 

Je vims de recevoir, Monsieur et ami, la lettre que 
vous rn'avez fait l'amitié de le 7 du mois passé. Je su& 
aussi mortifiée que surprise de voir que le monsieur qui 
s'est chargé de mes lettres pmr  Paris, parmi lesquelles 
il y en iava%t une pour vous, je les ai adressées touks 
a Ivhnsieur Gamble mrnme éiant ami de ce m6me mon- 
sieur, je crcis qu'il les &elivrera plut6t qu'a tout autre. 

W, soym assuré des l'instant que j'ai su qu'il y 
avait quelqu'un qui parte pour Paris je me suis em- 
pressée de vous comuniquer de mon heureuse arrivée 
dms ce pays ci. Soyez assure que j'ai connu trop bien 
le prix de votre amitié, et celle de votre airnable soeur 
pour &re ingrate a ce p&t la, non; ll'ingratitude e& un 
vice dont j'espere que mon c w r  ne connaiitra jmnais. 

P. 2 Mais enfin, il faut esperer que le moasieur anglo- 
arnéri@arin qui était chagé de mas lettres aura fait ce 
que la bier&ance exige de Id.  Permettez que je vous 
dise que c'est avec un véritable plaisir que j'apprend 
(que) vcttre voyage pour ce pays ci et tres flatté que la 
c d i a n c e  de Monsiur Rose vous ait procuré les unoyens 
pour puvoir obtenir un passeport. Mon digne ami Mon- 
sieur Breguet aura le plaisir a ce que le compte de ren- 
mnt.r^r n~bg-p am-j, qi,zi pamAt @-re @ ~ i &  & 12 fin_ & 
trouver a Londres pour le temps que vous devrez vous 
y trouver. 

Comme vow voyez, je ne suis pas encore heumse 
j'ai langui depuis si longkmps aprhs le bonhmr, dont 
je désesp&re quelquefois de jamais jcmir, car par diffe- 
lelI tes cekCuí-sL &-iw le TGiiage iiotre ami tVGjouiU 

été retardé jusqu'a présent, de maniere que quelque b i s  
je désespérais de jamais le revoir, mais le Eorll Dieu me 
soutient encore mon courage, et j'espere qu'il le sou- 
tiendra jusqu'a la fin. 
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P. 3 Gomme je n'ai point %u auculze nouveille de Paris, ex- 
mpté la votre, j'ignore par 1a entierement si Momieur 
Gamble vons a remis cre que je lui ai prié par les leittres 
que j'ai envoyées a son admsse dont il y en avait une 
pour mas, enfin vorus me direz tout cela sur v&re arri- 
v&, et ap~rbs nous nms iarrangemns. Je voius prie de fai- 
re bien mas comp~Limmts d'amitié a Mademoiselle votre 
s m r  je fd6sirwais de twt mon c m r  l'avoi~ ici avez 
VOUS . 

Caroline parle souvent de vous: elle prend sa soieur 
par la m i n  et dit allons voir Monsieur et Maüume Bre- 
guet, maiis comme le wyage wt un pm long, ils sont 
obligés de remettre l a r  d&par;t? Caroline est grandie 
pro~eusem.enIt, et Adeline aussi, cependant a été bim 
mal&k en arrivmt ici, elle se porke comme un ange, elle 
& n~qe f& p > ~ s  grcsse que y-26 ilx~ qüitié 
P&, mais e.11~ n'a pas encare tocutes ses den&. Rosialie 
que j'ai menée avec moi se porte bien, mais elle n'aime 
pas bmucoiup 1'Anglatmre: c'est une borne fille, js suis 
bien cmtentre ~d'elle. Je vom prie de dire bien des amitiés 
paur m& a ma vieii1.e bowne: c'est une bonne fesnnme. 
J ' y s p * ~  nyt?'dle weu!t p!a&je co;?u~Lc 6113 12 d&ire, & ~~~~~i~ 

elle 1e m6rite. Je voius pnie aussi de dire mille choses de 
ma part a Monsieur Rose et son aimable petite femme, 
que je semis bien ,&se de remoir de lcvurs nolumlks, 
aussi de Nonsieur Gamble. Aüieu, mes chers amis, je 
suis avec tout l'attachement posible votre sincere amie. 

(Je n'oublie pas Momieur Breguet fils) 

D. le 7 mptmbre 
Pour &re achemhé par 
Momieur lkcanbazt l'ainé a 
Geneve a Monsietur Breguet 
No 65 Quai dPHorloge a Paris 

P a n * ~ r o  
U U L n 7  v G 

Returned to Monsr h!blimi 
Hay Marbt to pay post 

Refused FC. 
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Pourquoi sime-t-elle A. Molina? On peut faire deux hypo- 
theses. La premiere est qu'elle n'osait pas signer Bekmcourt, 
car elle n'était pas mariée enoore avec Ag~istin, ou (put-&re?) 
paree qu'elle ne voulait pas attirer, dans cette epoque troublée, 
17athtion éventuelle de la police du Comité de Saht Public 
-qui surveillait les courriers avec l'etranger- sur son rnari, 
persomalité tras comue en Europe. 

La letkre now apprend dans son premier paragraphe 1 s  
ssins et les précautiolns qu'elle prend pour écrire a Breguet. 

Enle apprend ensuite a Breguet sa bonne arciv& a Loa- 
dms, et le remercie, ainsi que sa belle smur Melle. L7Huil- 
ilieir de ce qu'ils ont fait pour elle a Paris. Elle espere qu'il 
pourra venir la rejoindre, et qu7il pourra voir «notre ami». 
Elle appelle ainsi Agustín de Betancourt, qu7elle a laissé wUI 
a Madrid. 

Qn sait que Breguet, au moment ou la lettre a éIte &rite 
renoncait a aller a Londres. Etait déja depuis quelques jy3ux-s 
en Suisse; il y restera jusqu'en 1795. La lettre de Betancourt 
a Breguet du 16 décernbre 1794 montre clairement qu'il n'a 
'pas eu de ses nouvelles depuis le début de l'année. Betancourt 
javait rejoint Ana Jourdain fin 1793, mi début 1794, a Londres, 
en venmt directement de Madrid. 

Cette lettre n'appork rien pour la date du mariage d'Ana 
Jourdain avee Bebncourt . 

Breguet v e a  depluis 1780, était un jacobin, md6ré sa;sls 
dcrute, mais sans conv.iction religieuse: lui et non fils, tres 
ouv&s aux id&s nouvelles, értaient deis disciples de Voltaire, 
et de Rouseau. 11 est assez probable que Brquet, sa belle 
soeur Melle. L'Huillier, et son fils, furent d'un secours gén6- 
r m  pour Ana Jourdain, mere de jemes enfants, dans 1% si- 
tmt im ou elle se trouvait. 11 est significatif, je pense, qu'Ana 
Jourdain écnive: «Conune vous voyez, je ne suis pas mmre 
~ P I I ~ C M E ~ ~  jY-i langui dopuis si lo~ngtemps a p r b  le bonheurn. --- -- 
Ce boinherzr ne serait-il pas préoic6ment d'épouser en jusites 
noces Agustín, afin que ses enfants soient légitimb? 

Cette lettre ne nous permet pas d'en savoir plus sus elle, 
ni sa famille, ni de presumer ofi elle connut Betancourt: il 
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y a encare beaucoup de choses a chercher dans les archives 
de France et d'Bpagne. 

La petite Caroline a la date de la let%re a trois ans, semble-bil. 
Née en 1791 elle parle maiatenant as- bien, et jme scm r6le 
de gra.nde+mew. N m s  savons qu'dle ne se maria jamais, et 
qu'elle mfourut a Saint Petersbourg en 1823, a I'aige de 32 am. 
Elle est enterrée au ch&i6re luthérien Smolenski, pres de 
la bombe de son pere, pr6s de &le du grand mathématicien 
Euler . 

Quanid a Adeline «qiuii commmce a marchen) elle dut pro- 
bablement naitre oa 1792 a Paris, (cf Wmeu de A l m a s  p. 132). 
Les deux autres enfants naitmnt en 1801 et 1804, a Madrid, 
apr6s le mariage célébré enfin dans cette ville en 1797. 

Jwqu'a la date d'aujmd'hui, ce0te 1ett;re est le seule que. 
nous soit parvmue ide « M W e  de Betanaourt)). 


